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Certains noms prestigieux dans le domaine de notre histoire restent pour tous les Fran�ais les symboles 
de la religion, du patriotisme, de l'art, de la litt�rature, des sciences, de la politique, de l'h�ro�sme.
Saint-Louis, Jeanne d'Arc, Pascal, Le N�tre, Watteau, Lavoisier, Pasteur, Richelieu ; Bournazel sont de 
ceux-l� !

Ainsi, dans les fastes de notre arm�e certains r�giments symbolisent la gloire, l'h�ro�sme, le devoir... 
Qu'ils s'appellent : Enghien Cavalerie (1635), Cond� Cavalerie (1646), Cond� Dragons (1775), 2e 
R�giment de Dragons (1791), Dragons du Doubs (1813), le 2e Dragons est un de ces R�giments !

Aussi, sa disparition des cadres de la Cavalerie fran�aise devait-elle �tre de courte dur�e.
L'Etat-Major de l'Arm�e choisit, pour reconstituer la petite arm�e accord�e par l'armistice, les r�giments 
h�ritiers d'un pass� glorieux ; en effet, elle voulait faire de cet embryon, le levain qui, un jour, ferait lever 
toute la p�te et aiderait � chasser l'ennemi hors de France.

Apr�s quelques semaines d'ind�cision, o� chacun ne savait pas bien ce qu'il allait devenir, un jour, la 
bonne nouvelle arrivait : le 2e Dragons allait �tre reconstitu� � Tarbes. En Ao�t 1940, les �l�ments 
devant constituer cette unit� s'embarquaient joyeusement vers une nouvelle destin�e. Finalement, ce ne 
fut pas � Tarbes, mais � Auch que le 2e Dragons allait revivre ; nulle r�gion ne pouvait mieux convenir � 
notre R�giment que ce pays des Cadets de Gascogne, illustr�s par Rostand dans Cyrano de Bergerac. 

Comme eux, ceux du 2e Dragons �taient toujours pr�ts � se battre, � mourir pour une grande cause.
Le 5 Septembre 1940, le Lt-Colonel Schlesser, cavalier brillant entre tous, qui devait se couvrir de gloire 
plus tard, durant la campagne de France, adressait l'Ordre g�n�ral N� 1 au 2e R�giment de Dragons:

� A l'heure o� je prends le commandement du 2e R�giment de Dragons, j'adresse � ses morts l'hommage 
de notre pieuse pens�e. Devant vous tous, Officiers, Sous-Officiers et Dragons, qui �tes justement fiers 
d'appartenir � un des R�giments les plus lourdement charg�s de gloire de l'Arm�e Fran�aise, je prends 
solennellement l'engagement que le 2e R�giment de Dragons restera le digne h�ritier de toutes les 
traditions qui ont fait l'honneur de notre arme.
Rien ne pourra mieux vous mettre dans l'ambiance de ce R�giment que de vous faire conna�tre des 
extraits de la petite brochure de propagande que le Lt-Colonel Schlesser et notre camarade du Chazaud 
avaient r�dig�e.
Cette brochure, d'une pr�sentation �l�gante, contenant de nombreuses photographies, avait pour titre :
� Le R�giment de la France en Marche �.



Elle d�finit ainsi la vie nouvelle au 2e Dragons :
� H�ritier d'un Pass� si lourd de gloire et d'h�ro�sme, le 2e Dragons devait � ses Anciens et 
particuli�rement � ceux qui ont offert leur vie pour sauver la France, d'�tre un R�giment d'Avant-Garde.
� D�s sa cr�ation, le 2e Dragons est un r�giment jeune, ardent, sportif. Ses cavaliers, fiers d'appartenir � 
l'Arm�e et de tenir haut l'�tendard de la Cavalerie, sont anim�s d'un profond sentiment du devoir envers 
la Patrie.
� Continuant � maintenir les traditions qui ont fait de la Cavalerie une arme d'�lite, le 2e Dragons s'est 
affranchi des routines et des erreurs pass�es... Il fonce dans une voie nouvelle : la voie des jeunes, ardents 
et fiers qui savent que la France est � reb�tir, que l'Arm�e en est le premier �l�ment et que, porter 
l'uniforme, c'est �tre un des premiers ouvriers du redressement national.
� Amis de l'Arm�e, et vous les jeunes qui avez le devoir de � Servir �, en regardant ces pages, vous 
comprendrez l'effort qui a �t� fait et qui se poursuit chaque jour. Vous aurez � cœur de travailler pour la 
plus grande France en vous rangeant derri�re notre Etendard.

Puis un plan o� sont indiqu�s autour d'Auch, les maisons d'accueil du 2e Dragons que le Colonel avait 
cr��es dans un rayon de plus de 100 km autour de sa garnison. Entre autres, ce chalet de Payolle, au Sud 
de Bagn�res, o� par pelotons ses Dragons pouvaient venir passer une quinzaine de jours : cure d'air pur, 
ski, qui donnaient sant�, souplesse et cran � ses Dragons.

Une page consacr�e au quartier Espagne en 1828 ; une � ses unit�s : deux Escadrons � cheval, trois 
Escadrons cyclistes, un Escadron d'Autos-Mitrailleuses, un Peloton de Transmissions, la Fanfare.
On reconna�t � la belle tenue de cette Fanfare, � ses trompettes aux flammes de couleur, aux gants blancs 
� cris�pins, aux chevaux blancs merveilleusement tenus, que celui qui commande ce R�giment fut 
l'animateur des splendides f�tes d'avant-guerre au Grand Palais ! F�tes consacr�es � la Gloire de l'Arm�e 
Fran�aise qui revivait sous les yeux �merveill�s des spectateurs, dans ces splendides uniformes que le 
Commandant Schlesser, entour� d'un Etat-Major d'artistes, avait su faire rena�tre pour le charme de nos 
yeux et la fiert� de nos cœurs.

Il comprenait tellement l'utilit� du c�r�monial militaire que son Ordre g�n�ral N� 2 dat� du 9 Septembre 
1940 �tait consacr� aux honneurs � rendre aux couleurs
� Le Salut aux Couleurs qui �voque la grandeur de la France Eternelle, exige un C�r�monial aussi 
majestueux dans sa forme que minutieux dans son ex�cution.
� Gestes pr�cis et sonneries ardentes commandent � tout Fran�ais une pri�re muette, un fervent acte de 
foi dans les destin�es de la France.
� A partir du 10 Septembre
� Les Honneurs aux Couleurs seront rendus deux fois par jour (en principe � 8 heures et � 17 h. 30) par :
- Un peloton d'honneur,
- Le poste de police,
- La fanfare (en partie ou en totalit�). �

A c�t� de ce sentiment d'honneur, le Colonel d�veloppa chez ses hommes le go�t de l'effort et le go�t du 
risque.



Effort, risque, vitesse, audace, lutte, sont mis en pratique au R�giment et repr�sent�s par des photos 
impressionnantes.
Le nouveau 2e Dragons se livre � tous les sports : canotage, horse-hall, boxe, athl�tisme, lutte, courses 
cyclistes, montagne ; sur quarante-trois rencontres de football : 31 victoires ; sur trente-huit rencontres de 
basket-ball : 32 victoires.
Mais il fallait aussi penser � ce que deviendrait le cavalier � la lib�ration. Aussi, tout en servant son pays, 
chaque homme apprenait un m�tier conforme � son go�t. Le Colonel cr�ait des ateliers professionnels.
Certains apprenaient le dessin, la photographie, l'imprimerie, d'autres se consacraient � des m�tiers 
industriels ou � l'agriculture.
Le R�giment acheta trois fermes. Des ing�nieurs agronomes dirig�rent les travaux des pelotons. Deux 
cents hectares de terre furent labour�s, ensemenc�s, r�colt�s par nos Dragons. La production permit de 
nourrir le R�giment et de revendre des produits � la population.
Dans la for�t voisine d'Auch on fabriqua du charbon de bois qui permit de donner aux v�hicules gazo du 
R�giment le combustible n�cessaire.
Le contact entre officiers et hommes, comme il existera plus tard au combat, exista � chaque instant au 
R�giment.

Le Colonel, les Officiers vivaient au quartier. C'�tait la maison du r�giment.
L'armement fut r�duit et camoufl� pour ne pas �veiller les soup�ons, mais les hommes, pendant les 
heures o� il leur fut confi�, travaill�rent avec acharnement.

Aussi, le 2e Dragons devint bient�t un des R�giments les plus admir�s de France. Un de nos G�n�raux 
inspecteurs pouvait dire en parlant de cette unit� : � Aux heures graves que traverse la Patrie, il est 
r�confortant de voir quels r�sultats peuvent obtenir en quelques semaines, des hommes de cœur, unis par 
un m�me et noble id�al. �

L'Ordre G�n�ral N� 4 du Colonel Schlesser en date du 2 Octobre 1940, nous indique la merveilleuse 
ossature sur laquelle allait se greffer le nouveau 2e Dragons.
Elle devait en faire quelques ann�es plus tard un des plus glorieux R�giments parmi ceux qui aid�rent � 
lib�rer la France.
Ordre G�n�ral N� 4
Le 2e R�giment de Dragons totalise :
18 Croix de Chevalier de la L�gion d'Honneur ; 6 M�dailles Militaires;
158 Citations dont 18 � l'Ordre de l'Arm�e.

A tous ceux qui sur les champs de bataille de France et de Belgique, les ont si justement m�rit�es,
J'adresse, au nom du R�giment, mes affectueuses f�licitations.
Officiers, Sous-Officiers et Dragons, vous avez le droit, malgr� les dures �preuves d'une d�faite 
imm�rit�e, de marcher la t�te haute.
Vous avez le droit d'�tre fiers d'appartenir � un Corps qui rassemble dans ses rangs tant de courage et tant 
de vaillance.
Auch, le 1er octobre 1940.



Le Lt-Colonel SCHLESSER Cdt le 2e  Rgt de Dragons, Sign� : SCHLESSER. 

Pendant deux ans, le Colonel pousse activement l'entra�nement de ses hommes en vue des combats de la 
Lib�ration que tous esp�rent sans en savoir la date.
Novembre 1942. _ Les Alli�s d�barquent en Afrique du Nord. Le 11 Novembre, les Allemands 
envahissent la zone libre et occupent nos garnisons.
Le 28 Novembre, l'Allemagne exige la dissolution de l'Arm�e !

C'est alors que le Colonel Schlesser, pour graver � tout jamais dans le cœur de ses hommes l'amour de 
leur R�giment et leur donner, quoi qu'il arrive � l'avenir, le d�sir de servir leur Pays, a cette magnifique 
id�e
Les Adieux du R�giment � son Etendard.
C'est la nuit _ le 30 Novembre 1942 _ le quartier est encercl� depuis quelques jours par les troupes 
allemandes ; dans la cour, face � la galerie centrale, les hommes en civil, group�s par escadrons, 
attendent l'arriv�e de leur Chef.
Soudain, les trompettes sonnent � l'�tendard. Les projecteurs percent la nuit et dans la galerie du premier 
�tage appara�t l'�tendard aur�ol� de lumi�re, entour� de sa Garde.
A la gauche de l'�tendard, en pleine lumi�re des projecteurs, le Colonel, en uniforme, gants blancs, prend 
la parole :

� Officiers, Sous-Officiers et vous tous mes Amis, nous communions aujourd'hui dans la m�me 
ind�niable souffrance. Notre R�giment, ce R�giment que j'ai eu l'honneur de reformer, ce R�giment que 
j'avais ressuscit�, � qui j'avais donn� la vie, notre R�giment vient d'�tre l�chement assassin�, et, vous tous 
qui m'entourez, vous, mes petits, dont j'�tais si fier _ je ne vivais que pour vous _ vous qui �tiez ma 
raison de vivre, vous n'avez plus d'uniforme, on vous l'a arrach� ; vous n'avez plus d'armes, on vous les a 
bris�es.
� Malgr� ma volont� de r�sister, je suis � cette heure, contraint d'ex�cuter l'ordre qui m'est impos� et qui 
nous commande de nous s�parer.
� Des larmes dans les yeux, le cœur rempli d'amertume, j'ob�is ! Mais rien n'est fini, il reste, quoi qu'on 
fasse et quoi qu'on veuille, il restera toujours l'�tendard, notre Etendard, qui porte dans ses plis trois 
si�cles de vaillance militaire. Je veux que tout � heure en baisant son �toffe sacr�e, si lourde de gloire, 
vous juriez de vous grouper autour de lui, demain � l'appel de la Patrie qui ne peut pas mourir ! Je veux 
que vous r�p�tiez notre serment de donner notre vie pour que vive la France ! �

Escadron par Escadron, les Officiers en t�te, les Pelotons montent les marches jusqu'� leur Etendard. Un 
par un, genoux � terre, ils en baisent les plis...
Tous sentent que l'adieu de ce soir n'est qu'un signe de ralliement...
Le Colonel a d�cid� qu'une partie du R�giment passerait par l'Espagne pour rejoindre l'Afrique et que 
l’autre partie, sous les ordres du Capitaine de Neuch�ze, apporterait son soutien � ceux qui se battent en 
France dans la clandestinit�...



Le Colonel, le premier, passe par l'Espagne suivi de groupes d�sign�s � l'avance, qui, chaque semaine, 
par petits paquets, de cinq � dix, dans la nuit, franchissent la fronti�re. Mais h�las, ce n'est pas encore la 
libert� r�v�e, L�rida, Pampelune, Figueras, Saragosse, Barcelone, Gerone, Miranda, les ge�les 
espagnoles se peuplent des Cavaliers du 2e  Dragons... Durant de longs mois, ils attendront 
l'embarquement sur les vieux bateaux fran�ais � Gouverneur-G�n�ral-L�pine � et � Sidi-Brahim � qui, oh 
joie ! les d�barqueront apr�s deux jours de travers�e � Casablanca.

Pour ceux rest�s en France, les uns form�rent des Equipes de charbonnage qui leur permirent de 
dissimuler des armes du R�giment dans les bois ; d'autres constitu�rent dans le Gers des Centres de 
R�sistance.

Ainsi, ayant �chapp� � l'emprisonnement allemand, soit en passant par l'Espagne, soit en vivant dans le 
maquis, ceux du 2e Dragons se pr�paraient � faire revivre une deuxi�me fois leur r�giment.

R�surrection glorieuse celle-ci, car ils allaient prendre part � l'�pop�e grisante de " Rhin et Danube " qui, 
de victoires en victoires, allait les conduire des C�tes de. Provence aux rives du Rhin et du Danube.

Pour compl�ter les effectifs des Anciens venus d'Auch par un p�rilleux voyage, il re�ut la valeur de pr�s 
de trois Escadrons du 2e Spahis Alg�riens et quelques �l�ments du 6e Spahis Alg�riens. C'est ainsi que 
pour la premi�re fois dans l'histoire de la Cavalerie fran�aise, on vit combattre, sous l'�cusson blanc et 
noir des Dragons, avec les galons d'argent pour les sous-officiers et ceux de laine jaune pour les 
brigadiers, de nombreux indig�nes.

Mod�le de la nouvelle Arm�e fran�aise, le 2e Dragons r�unit sous son Etendard et conduit des plaines de 
l'Oranie aux montagnes du Tyrol, dans une �pop�e prestigieuse, les engag�s, �vad�s de France, 
r�servistes et indig�nes de l'Alg�rie. En arrivant en France, les gars du maquis viendront les rejoindre en 
grand nombre.

Le G�n�ral Giraud annonce que le 2e Dragons sera reform� autour de son Etendard et la mesure est 
rendue officielle le 18 Novembre 1943. Le commandement est confi� au Lt-Colonel Sauzey.
Un t�l�gramme du 7 D�cembre 1943 constitue le R�giment en R�giment de Tanks Destroyers.

Le 21 D�cembre 1943, le G�n�ral Giraud, Commandant en Chef, remet officiellement l'�tendard au 2e 
Dragons devant de nombreuses personnalit�s fran�aises et �trang�res.

Le 24 Janvier 1944, le R�giment se rend � Saint-Denis-du-Sig, en Oranie, pour y faire son instruction aux 
c�t�s du 9e R.C.A.

Le 30 Avril, le R�giment commence � percevoir son mat�riel � Casablanca (auto-mitrailleuses, jeeps, 
half-track) et ses chars � Oran.



Peu apr�s, le G�n�ral de Lattre, Chef de la Premi�re Arm�e Fran�aise, inspecte le 2e Dragons. C'est � 
notre R�giment, d�s le d�barquement, qu'il confiera son fils, engag� volontaire � seize ans.

Le 31 Mai 1944, le Lt-Colonel Demetz prend le commandement du R�giment. Le Colonel, sp�cialiste de 
l'Arme blind�e, sait tous les soins et toutes les connaissances qu'exige de ses �quipages, ce mat�riel. 
Aussi, de jour et de nuit, pousse-t-il � fond l'instruction de son R�giment ; le 2e Dragons rena�t vraiment 
� la vie. Il inculque � ses hommes amour de leur mat�riel. De m�me que la qualit� d'un cavalier se jugeait 
� la fa�on dont il soignait son cheval, on reconna�t la qualit� d'un �quipage � la fa�on dont il soigne son 
char.

Aussi, pour faire vivre ce mat�riel dans l'imagination des hommes, le Colonel va donner un nom � 
chacun des chars, motos, v�hicules.
Notre R�giment ayant �t� en garnison � Paris en 1939, ce sont des noms emprunt�s � la Capitale qui 
seront donn�s aux v�hicules du 2e Dragons.
- L'A.M. du Colonel s'appellera � Paris �.
- Les 36 Chars porteront les noms des monuments de la Capitale : � Louvre �, � Notre-Dame �, � Arc-

de-Triomphe �, � Sainte-Chapelle �, etc.
- Les 20 A.M. recevront des noms de quartiers : � Ile-Saint-Louis �, � Passy �, � Champs-Elys�es �, etc.
- Les Jeeps, des noms de places, de rues ou de stations de m�tro : � Alma-Marceau �, � Bastille �, � Rue 

de la Paix �, etc.
- Les Half-Tracks rappelleront les stades et v�lodromes : � Parc-des-Princes >�, � Buffalo �, � Vel'-

d'Hiv' �.
- Les Command-Cars, les Hippodromes : � Longchamp �, � Auteuil �, � Saint-Cloud �.

- Les Motos s'appelleront : � Tabarin �, � Maxim's � et autres bo�tes de nuit ou th��tres.
- Les camions porteront les noms de banlieue ouvri�re: � Pantin �, � Billancourt �, � Suresnes �.

Ainsi les hommes emporteront avec eux au combat tout Paris. Ils le purifieront de la honte de
l'occupation par la gloire de la bataille.

Dans la nuit du 13 au 14 Ao�t �clate, comme un coup de tonnerre, la nouvelle : � La Flotte appareille. �
L'embarquement du R�giment commence le 15 Ao�t et se termine le 25 � Mers-el-K�bir et Oran (Chars, 
A.M. et v�hicules avec leurs conducteurs embarquent sur trois Liberty-Ships : le �  John-Sargeant �, � 
Benjamin-Latrope �, �  William East Land �. Les hommes montent � bord du �  Santanosa �).
En mer, le R�giment re�oit par radio un message de son ancien Chef, le Colonel Schlesser
� Depuis quatre ans, je vous ai dit : � Un jour viendra o� vous rentrerez derri�re votre �tendard sous les 
acclamations et sous les fleurs. Malgr� votre impatience, le grand jour est venu. Vous allez, vivre la plus 
belle aventure derri�re votre magnifique Colonel.
� Vous partez pour lib�rer triomphalement les villes de France qui acclameront votre Etendard.
� Je pense � vous, � vos familles, � vos amis que vous aurez la joie de d�livrer et vous dis, � tous, mes 
vœux affectueux. �



Le 30 Ao�t � l'aube, apr�s cinq longs jours de travers�e, les machines des bateaux font halte. La c�te de 
France pr�sente, surgie de l'ombre, appara�t dans la splendeur et le rayonnement de son �t�.
Cependant, le temps n'est plus � la m�ditation, mais au spectacle de la plus prodigieuse entreprise de 
l'activit� humaine et au r�le qu'il faut y tenir.

En tous sens, les bateaux amphibies et les embarcations l�g�res qui assurent le d�barquement parcourent 
le golfe, o�, par dizaines, cuirass�s, croiseurs, transatlantiques, liberty-ships trouvent leur place.
Silencieux, rapides, pr�cis, les hommes se h�tent ; les embarcations les emm�nent � terre. Descendu sur 
la plage le premier, le Colonel longuement salue.

Les colonnes se forment et s'enfoncent dans la for�t de pins .
Au fond du golfe de Saint-Tropez, � Beauvallon exactement, le R�giment a retrouv� la France. Le 2e 
Dragons ressuscit� a repris pied sur le sol de la Patrie.

A travers l'enthousiasme �merveill� des foules, le R�giment passe et les Dragons prennent une 
conscience accrue de leurs devoirs : une Arm�e qu'accueille ainsi l'immense ferveur du Pays n'a pas le 
droit de d�cevoir.

D�barqu� le 30 Ao�t, le R�giment se regroupe � Eyguille, le 31 Ao�t et le 1er Septembre � 140 km de 
son point de d�barquement.

Le 2 Septembre 1944, le R�giment fait partie d'un groupement tactique qui se porte sur Montpellier et 
escorte le G�n�ral de Lattre lors de son entr�e dans cette ville.

Le 4 Septembre, le R�giment part vers le Nord pour op�rer en direction de Lyon. Le 6, il est mis � la 
disposition du 2e C.A. pour couvrir son flanc gauche ; il atteint Paray-le-Monial.

Le 7, il y prend contact avec le 8e Dragons F.F.I. qui va coop�rer avec les T.D. comme soutien 
d'infanterie

Le 8, le gros du R�giment se porte sur Autun, en vue de d�truire, ou mieux, de s'emparer des forces 
ennemies qui sont � ce moment-l� immobilis�es par des F.F.I., et de couper les colonnes allemandes 
venant du centre de la France, en particulier de la r�gion de Nevers.

La ville d'Autun reste remplie d'ennemis. Le Colonel Demetz d�cide de s'en emparer en l'encerclant, puis 
de marcher sur les colonnes descendant du Morvan pour les d�truire le plus rapidement possible.

Dans l'apr�s-midi, l'encerclement est r�alis�, mais les Allemands continuent de s'infiltrer vers Autun. 
Dans la r�gion d'Etang-sur-Arroux, au carrefour de Fontaine-la-M�re, les Allemands, qui veulent passer, 
livrent de violents combats o� ils perdent, camions, mat�riel, prisonniers. Dans la soir�e, la ville haute 
d’Autun �tait atteinte au cours de combats acharn�s, mais l'ennemi r�sistait en force dans la partie Nord.



C'est le 9 Septembre au matin, que la pression convergente sur la ville devait amener la lib�ration 
d'Autun. A 9 heures, le Colonel Demetz s'installait � la Pr�fecture.
Il fallait alors faire face � d'importantes colonnes ennemies en mouvement vers le Nord-Est : c'est autour 
d'Autun que les 8, 9 et 10 Septembre, se sont livr�s les plus violents combats, en particulier au carrefour 
de Fontaine-la-M�re et au Pont Saint-Andoche.

La victoire d'Autun se soldait par la reddition de la colonne Bauer. Un important mat�riel tombait entre 
nos mains. Trois mille prisonniers d�filent devant nos Dragons. L'un d'eux se penche vers son camarade 
et murmure
� Cette heure nous paie de beaucoup d'autres ! �

Malheureusement, les pertes du 2e Dragons �taient douloureuses : le Chef d'Escadrons de Neuch�ze, en 
particulier, avait �t� tu� dans le char � Notre-Dame � d'une balle en plein front (De Neuch�ze ! H�ros du 
R�giment ! Officier qui ne con�oit la vie d'officier que p�rilleuse, p�trie de risques, sublime. Toujours � 
l'avant. Toujours le premier face au danger. En 1940. il fonce avec les A.M. de son groupe-franc dans des 
raids t�m�raires et d�vastateurs � l'int�rieur des lignes ennemies. A Auch � peine r�tabli �e ses blessures, 
il devient l'�me de la pr�paration � la lutte nouvelle. Arr�t� et emprisonn� par la Gestapo, il s'�vade du 
camp sinistre de Compi�gne, puis, surmontant tous les obstacles, porteur de l'Etendard du R�giment, 
rejoint l'Afrique � bord d'un sous-marin.).

Mais la double mission du 2e Dragons �tait accomplie Autun �tait libre. L'ennemi stopp� et an�anti.

Le 12 Septembre, des patrouilles du 2e Dragons r�alisaient la liaison avec les Am�ricains venant du 
Nord.

Le 1er Octobre, le 2e Dragons rejoignait la 2e D.I.M. dans la r�gion de Villersexel, puis la 3e D.I.A. dans 
la r�gion de la Bresse (9 octobre). Il participait aux actions sur la Bresse et sur Cornimont, s'emparait de 
plusieurs villages, et livrait de durs combats dans ces r�gions montagneuses, en particulier � Planois, 
Cornimont, le Haut-du-Paing.
Le Commandant en second, Chef d'Escadrons Lambert recevait, le 11 Octobre, une blessure grave � 
laquelle il ne devait pas survivre.

Le 30 Octobre, le R�giment se regroupait en cantonnement de repos dans la r�gion de Saint-Loup-sur-
Semouse.

Le 11 Novembre, le R�giment rejoignait la 2e D.I.M. pour participer � l'op�ration offensive qui devait 
amener la prise de Belfort et celle de Mulhouse.

Le 24 Novembre, le R�giment atteint la r�gion de Grandvillard : une partie de ses �l�ments (3e et 4e 
Escadrons) participait brillamment � la destruction des Allemands qui, � travers les bois de l'Oberwald 
(r�gion de Rechesy), avaient r�ussi � couper les communications de la glorieuse 1�re D.B.. victorieuse � 
Mulhouse.



Le 2 D�cembre, le R�giment prenait les lignes sur les bords de la Doller, de Morschwiller � Pont 
d'Aspach ; il y restait jusqu'au 20 Janvier 1945, agissant par ses feux sur la rive gauche de la Doller, 
tandis qu'un Escadron participait � la d�fense du secteur Rhin.

A partir du 21 Janvier, le R�giment va se trouver engag� dans la dure bataille pour la r�duction de la 
poche d'Alsace, devant Cernay et dans les cit�s des Mines de Potasse. Il y subissait des pertes cruelles en 
personnel et en mat�riel.

Mais, le 3 F�vrier, des �l�ments du 2e Dragons entraient � Wittelsheim, d�gageant ainsi les cit�s Else, 
Graessergeste, Langenzug, tandis que le 5 f�vrier, d'autres �l�ments participaient � la prise de Cernay et � 
la liaison faite entre les Fran�ais et les Am�ricains pr�s de Rouffach : l'Alsace �tait libre.

Le 17 F�vrier, le 2e Dragons �tait mis en repos � Masevaux.

Le 1er Mars, le Colonel Clerck rempla�ait le Colonel Demetz � la t�te du R�giment.

Le 28 Mars, le R�giment partait pour la R�gion Sud de Spire et le 1er Avril, ses blind�s (4e Escadron), 
apr�s avoir d�truit des casemates de la rive droite du Rhin, franchissaient le fleuve, les premiers de tous 
les blind�s de la 1�re Arm�e Fran�aise et se lan�aient � la poursuite de l'Allemand en direction de 
Karlsruhe.

A la suite de ce beau fait d'armes, le Colonel de Clerck r�digeait l'Ordre du Jour suivant :
Ordre du Jour N� 135 du Lt-Colonel de Clerck :

Officiers, Sous-Officiers, Brigadiers, Cavaliers du 2e Dragons,
II y a quelques mois � peine, votre Chef de Corps � la veille de la bataille pour la Lib�ration, faisait au 
nom de tous, � notre Etendard �vad� de France comme par miracle, le serment de le ramener chez nous, 
par� d'une Gloire nouvelle.
Ce serment est maintenant tenu, d�pass�. Nous avons franchi le Rhin, premiers �l�ments blind�s de la 
1�re  Arm�e Fran�aise, sur les traces du Vieux-Cond� Dragons, des Arm�es d'Austerlitz ; nous 
envahissons l'Allemagne � notre tour pour la bataille de conqu�te, pour laver d�finitivement l'injure faite 
� nos foyers, � notre Patrie !
Vivant symbole de l'Unit� Imp�riale puisqu'il r�unit aujourd'hui dans ses rangs les Fran�ais et les 
Indig�nes de nos d�partements d'Afrique, aux Evad�s de France et aux Maquisards retrouv�s, tous 
anim�s d'une commune et farouche r�solution, le R�giment saura se montrer digne. d'un pass� d�j� si 
lourd de gloire.
2e Dragons, en avant pour la Victoire. Vive la France !

P.C. le 1er avril 1945.
Le Lt-Colonel DE CLERCK, Commandant le 2e Dragons.



Le 2 Avril, de durs combats avaient lieu � Hochstetten et Graben.

Le 3 Avril, apr�s avoir pris plusieurs villages, un des d�tachements du R�giment atteignait Weingarten. 
Au cours de violents combats de rues contre des Allemands fanatis�s, retranch�s dans les maisons, 
disposant de blind�s, de canons anti-chars, les 1er, 3e et 4e Escadrons parvenaient au cœur de 
Weingarten qui �tait occup� en totalit� le 5 avril gr�ce au mouvement d�bordant de la 5e D.B.

Le 14 Avril, le R�giment repassait le Rhin et se rendait � Strasbourg.

Le 16, il commen�ait � repasser sur la rive droite du Rhin.

Le 17, le 2e Escadron livrait un brillant combat sur les contreforts Ouest de la For�t Noire � Oberkirch, 
puis cet Escadron, d�tach� au Groupement Lebel devait, au cours d'�tapes d�mesur�es, bousculant un 
ennemi d�sempar�, atteindre Constance le 26 Avril.

Le reste du R�giment, sous les ordres du Colonel, �tait charg� de verrouiller la sortie Est des vall�es de la 
For�t Noire.

Le 22 Avril, le 4e Escadron, plac� en bouchon dans le village de Saint-Georgen, est aux prises avec une 
colonne allemande, appuy�e d'automoteurs et d�cid�e � passer co�te que co�te. Pratiquement encercl� 
d�s le d�but de la matin�e, les efforts pour le d�gager du 3e Escadron qui perd deux chars, sont d'abord 
infructueux, puis l'arriv�e de l'Infanterie et la manœuvre du 1er Escadron soutenu par des T.D. du 3e 
Escadron, am�nent l'Allemand � se d�clarer vaincu.

Le 25 Avril, le R�giment, moins le 2e Escadron, est appel� au P.C. de la 4e D.M.M. � Schwenningen 
(Schwenningen est situ� environ � 30 km. Sud-Est de Freudenstadt, au nord de Donaueschingen (Pays de 
Bade), r�gion E du Schwartzwald).). Les S.S. du 18e C.A., encercl�s dans la For�t Noire, ont r�ussi � 
submerger le point d'appui de Marsbach faiblement tenu et poussent vers l'Est : ils sont plus de 15.000, 
bien arm�s et r�solus.

Le Colonel partage le R�giment en deux d�tachements qui se voient adjoindre l'un et l'autre une 
compagnie de tirailleurs.
Le 1er D�tachement ( Chef d'Esc. de Toulouse-Lautrec, 1 peloton du 1er Esc. et le 3e Escadron) partant 
de Schwenningen s'empare de dix villages, 21 Officiers, dont le Major Staffer, chef du 14e Panzer 
grenadiers Rgt. 2.170 prisonniers, un mat�riel consid�rable, r�tablit la liaison avec Donaueschingen et 
avec un bataillon de tirailleurs encercl� � Aasen, r�ussit enfin, apr�s deux jours de combats violents et 
victorieux, � donner la main au C.C.6 � Immendigen.

Le 2e D�tachement (Chef d'Esc. Ballotte, 3 Peloton du 1er Escadron et le 4e Esc.) s'empare de plusieurs 
villages, de 300 prisonniers et, poussant � travers bois, vient par le Nord rejoindre le Premier 
D�tachement, au prix de combats violents, dans le village de Zimmern.



La sonnerie �  Cessez le feu � trouve le 2e Dragons au Ch�teau d'Heilingenberg chez le Prince de 
F�rstenberg, dans la r�gion d'Uberlingen.

Apr�s avoir bout� l'ennemi hors de France, franchi le Rhin et p�n�tr� profond�ment en Allemagne, le Lt-
Colonel de Clerck pouvait �crire l'Ordre du jour suivant que tous, anciens et jeunes du 2e Dragons, liront 
avec fiert� :

Ordre du Jour N� 157 du Lt-Colonel de Clerck...
Officiers, Sous-Officiers, Brigadiers et Cavaliers du 2e Dragons,
Le g�n�ral de Gaulle a proclam� aujourd'hui la cessation des hostilit�s. Ce moment-ci, longtemps esp�r�, 
qui semblait parfois si lointain des rives d'Afrique, du fond des ge�les espagnoles ou des imp�n�trables 
maquis de France, est consacr� par la capitulation sans conditions de l'Arm�e Allemande.
En ce premier soir de victoire, je vous exprime ma l�gitime fiert� d'avoir �t� votre Chef pendant ces 
derni�res semaines de combats glorieux et ma confiance en vous pour l'avenir.
Aux m�les et sanglants travaux de la guerre vont succ�der les t�ches aussi n�cessaires, certainement plus 
ingrates de l'occupation. Rappelez-vous qu'il y a toujours noblesse � servir.
Soldats vainqueurs, vous repr�sentez ici la Patrie. Gardez la fiert� de l'uniforme des fils de France, 
l'orgueil de la tenue du 2e Dragons.

P.C., le 8 mai 1945.
Le Lt-Colonel DE CLERCK, commandant le 2e Dragons.


